
*—: \> ABONNEMENTS
s an 6 mois 3 mois

En ville 9-— 4-5° a.î5
Hors de ville ou ptr U

poite dan» toute 1» Suisse JO. — 5.— a.5o
Etranger (Union postale) a6. l3 .— 6.5o
Abonnement »ux bureaux de poste, io ct. en sus.

, payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, 5o ct.

"Bureau: J , Temple-TJeuf , i
Vente au numéro aux kiosques , dépoli, etc, if . A

*
* ~ ¦*

ANNONCES C. S '
"Du canton :

La ligne ou son espace. . . . .. .  to ct.
Prix, minimum d'une annonce . . . So >

De la Suisse et de l'étranger :
15 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum . fr. i .—
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les réclames

et les surcharges, demander le tarif spécial.
Bureau: i, Temp le-Neuf, i

t Les manuscrits ne sont pas rendus

La machine à écrire Underwood
Première marque américaine

est en vente 
pApETERIE fl BISSAT ^gg

4|ifiliL Arthur NEIPP
"̂ ^r^^̂ " *̂  Faub. de rj Côpital 50

— ¦-¦ —' — * — ' —*

EICHE1ES PUBLIQUES
pour la vente d 'une maison avec boucherie et rural

AU LANDERON

Lundi 8 août 1910, dès S heures du soir , à l'IIôtol de Nemours ,
au Landeron , M. ALFRED QUELLET exposera en vente par enchères
publiques la maison avec terrain attenant qu 'il possède au Landeron.
Cette propriété , bien située au centre do la localité, à l'entrée do la
ville , comprend: .

a) grand logement, au soleil, avec dépendances;
b) boucherie exp loitée depuis 34 ans ; . . . .' "
c) rural (grange, écurie et remise) ;
d) terrain attenant, en nature do jardin et place, d' une sur-

face de 600 mètres carrés.
Elan et lumière électrique dans la maison.
Assurance du bâtiment : 15,000 fr.
Entrée en jouissance pour le 1er novembre 1910 ou pour époquo à

convenir.
Pour visiter l'immeuble, s'adrosser au propriétaire ct pour rensei-

gnements, au notaire soussigné chargé de la vente.
Landeron , lo 21 juillet 1910.

Casimir GICOT, notaire.
¦mwTmnmwnrni ¦¦ _________m______ ninm i —n ¦ _——__—— . _ .... —— mm

A VENDRE

Cinq lits complets Louis XV, matelas bou crin,
propres et bien conservés, ainsi que lavabos, tables,
chaises et glaces. Conditions très avantageuses.

S'adresser à Mme Savoie-JeMé, Plan 6. '.

BOUILLIE BOROELMSE—
des usines SCÏÏLŒSING FRÈMSIO de Marseille

à pouûra unique , garantie fle 55 à 60 % île sulfate le cuivre
Prix de vente par seau de 25 kg. , le kilo 0.75

» '¦*' • » » » 10 kg. / » ; : 0.80 - .
» » « boîte » 2 kg. » 0.85

LYSOL FRANÇAIS en bidons de 5 kg. et 2 kg. le kilo 2.—
(bidon à rendre)

SULFATE DE CUIVRE lo kilo 0.65

g§P" En vente dans toutes les succursales du Vignoble de la

MAISON PETITPIERRE & Ci0

ê_
mm Ie* AOUT **ï

FEUX D'ARTI FICE J
FEUX DE BENGALE j

LANTERNES j
BOUGIES

EXPÉDITIONS PROMPTES ET SOIGNÉES

PETITPIERRE FILS & C° - NeïicMîe!
Maison f ondée en 1848 - Téléphone 315

.. . . _. _ . - . . . . . . . .  
¦ 

W  ̂
7© ANNÉES DE SUCCÈ3 ^

Ji
I PRODUIT HYGIÉNIQUE S
| Z&Z*! 8 PEN SABLE [J
I pour la ®&NTÉ, pour ia TOILETTE . |

I L'Alcool de Menthe de

est un antisep tique de îa bouche
et du tube digestif . I

Son usage quotidien préser ve
I de la gripp e et des épidém ies. |
1 G-RAJIMIDS T*— T~ i
B SAINT-LOUIS 1904 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 — LONDRES 1908 |
L EXIGEZ du RICQBjfe® Â

£es cruchons à conserves. de >y Xrûmeidt";

seuls conservent la couleur naturelle et la saveur des
————— fruits et des légumes '

ruus u fl.rraat.ijj {srt,uiau pour conserves i
PLUS DE CASSE A LA CUISSON !

Le pot on gros c Krnineieh » résiste à tout changement de température.
EN VENTE AU

Magasin A. JLCE^^CH
fl̂ ~ 'PIANOS ""¦

FŒTISCH Frères rue tTM
LOCATION

p our les vacances à la campagne
1511!) l\~* i\ iPT^lfcJC soignées à pris ajpdérés. Profiter
lUUTX&l&AlJLVSJPlO des vacanceTyàW faire réparer
son piano; cette époque étant celle oùr -l'ou peut s'en passer le .tàoê
facilement — DEVIS GRATUIT*

J

AVIS OFFICIELS
^

-\g I COMMUNE

™ NEUCHATEL

. AVIS
concernant l'assainissement des

locaux ct caves inondés
En vertu de l'article il du règle-

ment cantonal pour les commis-
sions locales de salubrité publique
les personnes qui ont eu des lo-
caux inondés sont invitées à faire
procéder à leur désinfection avec
du lait do chaux au fur et à me-
sure que les eaux se retireront.

Il est utile de répandre dès
maintenant dans l'eau qui stationne
daus les maisons des laits do
chaux qui assureront ainsi un com-

, méneement de désinfection.
: Des' renseignements sur la ma-
nière de préparer le lait de chaux
et sur la façon de procéder à ces
désinfections peuvent ôtre deman-
dés au bureau de l'inspecteur do
police (n° 6, rez-de-chaussée de
l'Hôtel munici pal).

Neucbâtel , le 25 juillet 1910.
Commission de salubrité

_ I A If . U ._ —tS

^
a I COMMUNE

1P| NEUCHATEL
*a_ *̂»^̂

Wtfotwir
La commune de Neuchàtel ven-

dra aux enchères publiques et aux
conditions qui seront préalablement
lues, le vendredi 29 juillet 1910 ,
les bois suivants, situés dans sa
forêt de Chaumont :

36 stères sapin ,
30 » hêtre,
iO * chêne,

4907 fagots,
3 tas tuteurs,
3 troncs de hêtre.

Rendez-vous à 7 h. % du matin ,
6 la maison- du garde forestier au
Plan.

Neuchàtel , le 22 juillet 1910.
' Direction des finances.

jS'â-âr COMMUNE

||P MEUC HATEL

INONDES
Le public est informé que les

membres de l'Union chrétienne de
Jeunes gens ont bien voulu se
charger de faire a .domicile une
collecte en faveur desv 'inondés de
la Suisse orientale et de la Suisse
centrale.

La collecte sera terminée mer-
credi soir 27 juillet. Les personnes
Bon rencontrées chez elles sont
priées d'envoyer leur souscription
au Secrétariat communal.

Nous recommandons vivement
le» collecteurs au bon accueil et
k la générosité du public. Lo mal-
keïir est grand ; Neuchàtel doit Io
soulager daus la mesure de ses
forces.

Neuchàtel , 22 juillet 1910.
Le président du Conseil communal ,

F. PORCHAT .

¦ 
IMMEUBLES

Maison à vendre
à Valangin

A vendre dans le bourg
te Valangin nn bâtiment
'enfermant deux loge-
ments, avec Jardin. Assu-
rance : 3800 fr. Prix de
Tente modéré. S'adresser
ta notaire Ernest Ouyot,
•.Boudevilliers, qui ren-
(elgnera. 

A VENDRE
Nr cause d'âge et circonstances
M famille , une
ïaison locative

avec boulangerie
«ien achalandée et commerce
Jvers dans un Village industriel
_ Val-dc-Travors. Rapport brut:
JOO fr. Prix de vente : 30,000 fr.
«dresser les ofl'res sous-114889 N
* Haasenstein & Vogler,«nchatel.

^c—_________ in m

| Les annonces reçues §
i avant 3 heures (grandes |
t .annonces avant tt h.) |
| p euvent paraître dans le §
| numéro du lendemain, h

v̂i'"j^uH|ïï'rii' l|iyEHmiTnraJ1,- ll""J'"-ir'f'"ur1̂ Tgagii

LïïMM
A vendre , à prix raisonnable,

une chienne et un chien courants
de 5 et 3 ans , une paire chiens
de 3 mois, un fusil à l'état de
neuf , calibre 12 , accessoires et
munitions de chasse. — S'adresser
à Emilo Joly, Noirai gue.

Cognac vieil* 3.25 le lit.
Rhum vieux Marluupo 4.— »
Copac façon 2.25 »
Rhum façon 2.25 »
Absinthe du pays 2.50 ï
On vend selon désir ù l'emporter

f m .  f roSuiSs d'Espagne
MAGASIN COLOM

TêSèphcne 7SO
M. Léon Robert-Brandt , 12 , ave-

nue Fornachon , Peseux ,

mardi , mercredi et; 'jeudi après
midi :

2 lib cn bois avec sommier et
matelas.

1 grand divan moquette. ,
1 tablo do salon noyor. : - ,
i grand canapé bois.
1 potager à gaz à 2 fours avec

J)£&abajs«.^ »̂iuiuw.. .. -•- '-~«u«uiMteJMM«
1 fourneau à repasser avec pla-

ques.
1 grande tablo à repasser.
1 grande niche à chien. '
1 bicyclette militaire Peugeot ,

grand cadre.
i grande bibliothèque non vitrée.
1 chaise longue eu osier avec

'coussins.' ''. v-:.v;';
Quel ques chaises en clièho.
1 cave à liqueurs.
2 poufs de salon brodés et en

satin cap itonné rouge.

JAoteur Zédel
2 .y ,  chevaux , à vendre. S'adresser

.lo soir , après 7 heures , à M. Hun;
ger , chez -M. Verron , Rouge-Terre
sur Saint-Biaise.

Q. Besson & 0ie
PLACE DU MARCHÉ 8

Téléphone n° 3SS

Grand et joli choix
de

Services à îhé
Café et Déjeuner

en porcelaine et terre de 1er décorées
j r ==

Service à domicile
Escompte 5 % au comptant

A VENDEE
Lits complets à une et deux per-

sonnes. Canapés , divans, fauteuils,
chaises, tables, tables de nuits,
lavabos, commodes, bureau , éta«
gères, plusieurs glaces. Au maga-
sin rue Pourtalès 10. - c.o

Magasin Ernest Morte
Rue du Seyon

NEUCHATEL

looo Eiiiojjo repos
MffiL iËEË!

GARANTI PUB
W

9 C

M if -?1 • ' $ I I

'IIIP'
A vendre, pour cause de départ,

t excellente Peugeot, roue llbce , à
'80 fr. — S'adresser garage de la

Place-d'Armes, Neuchâtefe

Malaga vieux 1.50 le lit.
Malaga ouvert 1.25 »
Vermouth Torino 1.20 î
Vermouth ouvert 1.— J
On reprend les bouteilles, à 20 ct.

f i u  Prokits d'Espagne
MAGASIN COLOM

Eue du Seyon

. '/,.» JL FÉipe fe lta
c^ .̂ mma 'Wè̂ RUE DU SETON 30
©^^^, _^ * *Wiï9 _W Bean choix de

«y Téléphone 541 
_ _
WK COURONNES MORTUAIRES

___W&# ..Vp !_ &_ p̂* en perles et 
métal

(ItélÉl'Ŝ ) 
® /g imL*w_\>t' ^aute nouveau'^ imiiaDt 'a Heur naturelle

laflSp^fev ^-J^gP*̂ &  ̂
Fleurs 

pour Chapeaux

i _̂ _ _̂ ^_%_î^ _̂_i_____^^^_\ COURONNES et VOILES D'ÉPOUSES

- ^̂ ^̂^ ^̂  
6 reC

T
ï
QBERLI-KWEDBiJHLER

i IJNOIJBUlIS|

I Ve J. Kuchlé-Bouvier & Fils !
¦L FAUBOURG BU LAC 1 — «IEUCIIATEL M

1 ABRICOTS
J'i .;

" 5/
Il Vu la très petite.récolte d'abricots cette année, en France,
t avise mon honorable clientèle et le public en général, qu'à
partir de mardi 26 ju illet, je  serai à même de fournir
\\abrwQt pour conserves et confitures, ainsi que tous autres
fruits provenant du Valais, par n'importe quelle quantité
%t à des prix très avantageux.

•** '.-. Réexpéditions au dehùést- —» On ptirUM^qmicih-y_ _

MA GASIN : EVOLE 1 AU MARCHÉ
TÉLÉPHONE S97 £n f ace ile la banque DuPasquier

Se recommande, Vve EUff .  BONNO T

«Ea npm'îflpnf 'Ji ifsr Th. Dcsmenlca, rue Fleury 7. Téléphone 859 m_ \'' MM ««lIlGùlillldlllù . i^.Wasserfallen, Seyon 19. » 108 l y ^
WÈ SB  ̂ Fourgon à disposition "@Œ _**]

£ 
AMEUBLEMENTS

| LA CHAUX-DE-FONDS

éranâs Magasins à galeries A LA MAISON MODERNE
| Salle à manger « Art nouveau » composée de:
l -- *,' _ k'¦¦ I l  1 hnfFet, 135 cm., portes vitrées, verre cathédrale.
j ; 1 table, 3 allonges, 100/125,

ft ' O chaises cannées Pr. 425.—
I , \:: -. 6 chaises cuir véritable » 475.—
- M  ri
\'.$, i ;ÏBB*" Malgré leur, bou marché, ces meubles sont de qualité irr é

'Ibochable et garantis. 

PRODUITS aux SELS NA TURELS Extraits des Eaux de 1

SOURCES ~— X.*JÉi*~j *__ * FRANÇAIS m

PASTILLES VlÔJHTAT^urâs; B
SEL VICHY-tTAT p°.s SsvSS10 1

I C0WPMMES BIEHy ÉTflT j°S  ̂1

AVIS DIVERS
Personne soigneuse demande *louer pour 5 à 6 semaines
un vélo de dame

roue libre. Adresser offres aveo
prix de location aux initiales L.
G. P., poste restante, Neuchàtel ,

On désire placer une jeune fllle
de 12 ans y , ,  en

ÉCHANGE
d'un garçon du même âge.

Adresse : Ramseyer, 7 Konrad»
weg, Berne. 6835

M. Marc DURIG
>de«aOLE

reçoit chaque jeudi, :66ét%\ -du
Vaisseau, Neucbâtel, da 10 h.
à 12 h. Vi-

SAGE -FEMME
diplômée

Madame J. GOGNIAT
SUCCESSEUR DE

Madame A. S AVION Y
Fusterie 1 — GENÈVE

Pensionnaires en tout temps
Consultations lous les jours - Soins dévoué

L'Hôtel du Chasseron
AlLlGl l m. Sommet. Centre d' excursion»

Chambres ot pension. Restaurant.
Repas à prix fixes. Service soigné.
Pour repas de 10 personnes et plus,
prière d'avertir 24 heures à l'a<
vance. c.o

Vins, bière, limonade, etc.
Se recommande , F. Weber, tenancier

CONCOURS
L'Immobilière do Saint-Blaiso

(S. A.) met en soumission les tra-
vaux do fouille , maçonnerie , pierre
de taille, fers laminés, charpente,
couverture, ferblanterie et grosse
serrurerie nécessaires & la cons-
truction de sou bâtiment.

Prendre connaissance des plans
et conditions au bureau de M. P.
Zweiacker , architecte , & Saint.
Biaise, le matin entre 9 et 11 heures.

Clôture du concours : vendredi
29 juillet 1910.

Cernets s.Verrières-Suisse
Altitude IlOO m.

Pour séjour d'été, à proximité
de belles forets , on offre à louer
deux chambres situées au soleil.

Conviendrait pour famille. Bonne
pension bourgeoise et pr ix modéré.

So recommande ,
Henri Paquette-Piagel

A vendre à bas prix,

bouteilles vides .
usagées, Vichy, Treille 4, 1".

A remettre
immédiate ment, à Neucbâtel, un
café. Reprise : 2 à 300© fr. —
S'adresser Etude Lambelet & Gui-
nand, Neuchàtel.

LAITERIE
ET

MAGASIN AGRICOLE
12, rue Saint-Honoré, 12

Demandez les

Vtrips saucisses au loie et
; sancissofls Je Payerne

Côtelettes, Palettes et Filets

de porcs fumés

SALAMIS VRAIS MILANAIS

CONSERVES

POIS, HARICOTS, TOMATES

THON, SARDINE, TRUITES, etc.
Se recommande,

E. POBCUET.

Dépositaires à Neuchâtel t
Pharmacies A. Bourgeois,

Jordan, Guebhardt, Dar-
del A. Tripet.

DEM. A ACHETER
Achat de vieille bijouterie et

argenterie. Déchets d'or et
d'argent.

M. Meyrat , acheteur autorisé,
Neubourg 5, Neuchàtel.

Armoire
On demande à acheter une ar-

moire de rencontre. Adresser les
offres au café du monument de la
République.

Papeterie A. ZIMIEBELI
Bue du Seyon et Moulina 8 1

Registres - Copies de 1
lettres - Livres à souches i
- Factures - Papier à let- I
très - Enveloppes, '__] _ ,_ I

I Timbres caoutchouc i

_ ______________________ %___ <_

S Z f^ our toules commandes, de- ^fe
^ ? [ mandes de renseignements , db
ç fj  I réponses à des offres quel- ^ ^
^ ^ 

conques ou 
à des demandes di- 

| ^Ç ? «erses, etc., en résumé pour 6 ~\
_ <j  tous entretiens ou correspon- ^ ^5 2 dances occasionnés par la publi- 

^ ^
^ ? cation d'annonces parues dans ce ù S

^ ? journal , prière de mentionner la |fë

^ ^ TEUTLLE Tf Ji-VTS f e

I SAGE-FEMME DIPLÔMÉE I
M™ GELY-GALLAT

rue des Alpes 15 (p. Gare)
GENÈVE 371L

Pensionnaires.Soins consciencieux
Consultations tous los jours

^^fir PETlTPIERRE
^^^^P^Fils & C° - Neuchàtel j

^IP  ̂ S*rei7ie li , au 1er |

| Pastilles Scila 1
0 contre la toux, le rhume, |j
1 maux de gorge, enrouement, H

| Pharmacie A. Bonrgeois, Jfencliâtel j-

P 9 Demandez partout les / *

j PODDRES DE VICHY

|^P0
RT

]I (
j pour la préparation instantanée de > (

llaa de Vichy artifitieMe J- \
li Excellente eau de table qui rem?]
j ! place avantageusement le syphon, j
Il goérit les maux d'estomac, balonne- j !
' mente, aigreurs, diabète, affections i _

dc la vessie, des reins, etc.
eirbi j»si pair nu HaimiiB, Fr. 1.20 ', <

Rhumatisante, Arthritiques, de-
, mandez les Poudres de Vichy II- |

thinées.¦ 
_______ _ Cubi w! jw Six bntiillu. fr. 1.78 „'

r *o —— *s
t Vente au détail chez tes Pharmaciens,
S Droguistes et mardi. d'Eaux minérales, i
La» gçw: Piarmeiejipili. firain.-; (
wb ¦ ¦ -v s-^ c-̂ -—a J (



AVTS
Tente demande f a d r t m e  d'une

innonce doit Ore accompagnée d'un
timbre-poste pour la réponse; sinon

jMB+ci ura expédiée non affranchie.
j nxxTNtTTKxnaTi

t i *U
feuille d'Arts <k Nwchîtd.

LOGEMENTS
A louer à Salvan, pour août

et septembre, . . . .

petit chalet
bien situé. S'adresser à Boehatey,
guide. 

À louer immédiatement
près de la gare, un bel ap-
partement de trois pièces,
alcôve, cuisine et belles dépen-
dances, grand balcon; vuo étendue.
S'ad resser Etude Fernand Car-
tier, notaire, rue du Môle t.

A louer, tout de suite
oa poar époque à conve-
nir, beanx logements mo-
dernes de 5 chambres,
vne étendue. Etnde Bon-
Jour, notaire. 

A loupr P,our t9UtLUUCI de suite ou
époque & convenir, au Ohâtelard ,
2 logements do 3 grandes cham-
bres, cuisine et dépendances , bal-
con, lessiverie et jardin. Pris :
450 fr. Maison Vadi.

A louer pour le 24 août , petit
logement propre , bien expose au
soleil. S'adr. laiterie Chavannes 9.

A louer , pour cause de départ ,
pour tout do suite ou 24 septembre,
joli logement de trois chambres,
chambro haute et dépendances.
Pris . 480 fr. par an. — S'adresser
épicerie , Côte lt) .

Rocher 4, à louer tout de suite
LOGEMENT

de 3 chambres et un de 2 chambres
et dépendances.

A WUEF?
pour tout de suito ou époque à
convenir , Evole 17, bel apparte-
ment de 7 pièces, cuisine et dépen-
dances. Pour le visiter s'adresser
chez M™" Sugnet, Balance 2, 3°">.

OCCASION
A remettre , pour cause impré-

vue, un appartement confortable
do 3 pièces, balcon, jardin, buan-
derie. Gaz et électricité. Belle si-
tuation. Pris très avantageux. —¦
S'adresser chez M m« Rau-Doret ,
maison Hossmann, chemin des
Troncs. Peseux,

A louer , dès le 24 septembre ,
une chambre et cuisine rue (te
l'Hôpital. — Etude Brauen , notaire,
Hô pital 7. 

A louer pour le 24. septembre ou
pour date à convenir , pour cause
do départ imprévu , un joli loge-
ment de trois chambres, bien oxposé
au soleil , avec grande, terrasse,
lessiverie , séchoir, ja rdin et dépen-
dances. S'adressor Fahys 33, rez-
de-chaussée à gauche, ou à A.
Guillod , faubourg du Lac 3, 1«. co.

A louer au centre de la ville ,
appartement de 5 chambres remis
à neuf. Prix très modéré. Entrée à
convenir. — Etude Brauen, notaire,
Hô pital 7.

Alouer , pour tout de suite ou épo-
que à convenir , un beau logement
de 5 chambres, cuisino et dépen-
dances. S'adresser rue du Bassin 8,
au 3™«. c. o.

Parcs 125. A louer pour tout
de suite ou à convenir 2 jolis
logements de 3 et de 2 chambres,
dépendances , cuisino, gaz, lessive-
rie et ja rdin. co.

Mail. A louer dès maintenant
où pour époque à convenir doux
appartements de 2 chambres et
dépendances a l'état de
neuf. Etude Petitpierre &
Hotz:, rue des Epancheurs 8. c.o

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE KEUCIUIEL

PAR

ERNEST CAPENDU (29)

Entrant aussitôt en matière, après les présen-
tations d'usage, aj outa M. de Roquefeuille,
nous déclarâmes, le capitaine Volnac et moi,
que nous -venions demander, en vôtre nom,
satisfaction pour les paroles blessantes échap-
pées hier aa soir au citoyen de Mesnard.

— Ah! mon adversaire s'appelle ainsi T dit
Maurice avec indifférence.

— Oui , colonel, du moins c'est là le nom
qui nous fut donné hier .

— Et que fait-i l î
— Rien ; c'est un émigré rentré, du moins

& ce qu'il nons a dit lui-même.
— Au reste, peu importent son nom et son

état social I Veuillez continuer , je vous prie.
— Le capitaine Volnac et moi , repri t M. de

Roquefeuil lc, déclarâmes que dans le cas où
satisfaction complète serait refusée, nous exi-
gerions réparation par les armes. Les témoins
dn citoyen de Mesnard déclarèrent , à leur
tour, n'avoir pas reçu la mission d'accéder à
noire première demande. Dès lors, les choses
n'avaient qu'une marche à suivre.

Le colonel fit un signe d'approbation.
— Il ne restait plus, poursuivit M. de Ro-

quefeuille , qu'à régler les conditions de la
rencontre, et nous nous entendîmes rapide-
ment Rendez-vous est pris pour demain, 20
vendémiaire, au bois de Boulogne, à la porte
de Boulogne à dix heures du matin.

— Très bien, cher Monsieur, dit Maurice ;
nous serons exacts, et maintenant il ne me
reste qu'à vous remercier.

— Comment donc, colonel ! trop heuieux
de vous servir de second en pareille circons-
tance. Voulez-vous que nous arrivions ensem-
ble sur le terrain , ou préférez-vous vous y
rendre seul? Le cap itaine et moi avons tout
prévu : il sera chez moi demain matin à sept
heures, avec uno voiture, un chirurg ien et
une paire rï'épées de combat; si vous voulez
venir nous prendre , j 'habite faubourg Saint-
Honoré, vous le savez, nous partirons tous
trois : sinon, nous nous trouverons à l'heure
et au lieu qui vous conviendraient.

J'irai vous prendre demain chez vous à
huit heures, dit Maurice.

— D'ici là puis-je vous être bon à quelque
chose?

— Mille remerciements; j e ne veux pas da-
vantage abuser de vos bontés. Tout ce que je
vous recommande instamment , c'est le silence
le plus absolu à propos de cette rencontre ; ma
femme, ma belle-sœur, mes amis intimes
ignorent ce duel, et j e veux leur éviter toute
inquiétude. Il faudra même que j e trouve un
prétexte pour m'ôloigner, car, par suite d'un
effet du hasard , je devais précisément demain
accompagner , à onze heures, ma femme, ma
belle-sœur et mon beau-frère, et vous compre-
nez que la rencontre ayant lieu à dix heures,
quoi qu 'il arrive, je ne puis être revenu à
onze heures à Paris.

— Vouiez-vous que j e fasse changer l'heure ?
dit aveo empressement M. de Roqucfeui lle.

— Non, inutile ; je trouverai ie prétexte et
j e serai exact au rendez-vous : à demain à
huit heures et, encore une fois j e suis votre
obligé.

— Allons donc, colonel! c'est mol qui suis
le vôtre : je suis fier de vous donner la main
en telle occasion.

Et, aveo un geste de grâce infinie , M. di
Roqucfeuille offrit sa main ouverte au colonel.
C'était bien- un véritable gentilhomme fran-
çais de la un du dix-huiùèine siècle, ce M. de

Roqucfeuille : il offrait , parfaitement ressem-
blant , le portrait de deux castes à cette épo-
que : absurde alors qu 'il s'agissait de politi-
que, ridicule à l'endroit de son amour pour
les modes, trop facile sur la question des
mœurs, mais retrouvant subitement toutes les
qualités de la vieille noblesse française alors
que le mot honneur, dans l'acception que lui
avait donnée les «roués » de la Régence, était
prononcé. Maurice redescendit au salon : sa
femme et ses amis s'étaient aperçus de son
absence, bien que cette absence eût à peine
duré dix minutes.

— D'où viens-tu donc? demanda le comte
d'Adoré en regardant fixement le colonel.

— De chez Ferdinand , répondit Maurice.
Je voulais revoir cette tête de vierge qu'il a
achetée dernièrement el qui , je le crois bien
maintenant , est une pointure de l'école floren-
tine.

— Eh bien ! quelque plaisir que tu aies pris
à regarder ta peinture , dit Lucile, tu as certes
perdu , car si tu n'étais pas monté, tu aurais
assisté à une scène charmante qui vient d'a-
voir lieu entre M. de Charney et le doc eur
Dupuy trcn, à propos de cette pauvre petite
fille si miraculeusement échappée.

— Cela est vrai l dit Maurice, je connais la
démarche qu 'a faite M. de Charney, démar-
che qui l'honore, mais qui , certes, ne saurait
m'étonner de sa part.

Annibal s'inclina.
— Ainsi, reprit le colonel, voua aves voulu

adopter cette enfant.
— SI oe que j'ai fait est une bonne action ,

répondit M. de Charney, ce n'est pas moi
qu'il faut louange r, colonel, c'est Mme Geofïrin
et Mlle Amélie. Je me suis insp iré d'elles en
agissant ainsi que je l'ai fait...

— Mais où donc est Dupuytren ? demanda
Maurice en cherchant autour de lut.

— Il est reparti , répondit Mme Ghivry. Ii
n 'était monte ici qu'en passant. Vous savez

bien que le travail absorbe tous les instants
du j eune docteur : il est retourné chez lui pour
étudier , et c'est à propos de ce départ qu'a eu
lieu la scène dont vous parlait votre femme.

— Oui , dit Lucile. M. de Charney a remis
au docteur un acte en bonne forme qu 'il avait
fait dresser aujourd'hui chez maitre Ragui-
deau, le notaire dc Mme Geoffrin , acte par
lequel il constitue sur la tête de la jeune or-
.pheline, dont il déclare prendre la tutelle , une
somme de vingt mille livres aliénée, capital

i et intérêt , jusqu 'à l'époque de sa majorité , ce
qui l'a presque tri plée.

— C'est très bien cela! dit Maurice. C'est
noblement agi»' I

— C'était notre avis à tous et celui surtout
du docteur Dupuytren. Il a remercié M. de
Charney au nom de sa petite protégée et il a
trouvé, pour faire ses remerciements des pa-
roles qui nous ont tous attendris.

— Cela est viai l dit Mme Chivry en s'es-
auyant les yeux.

Mme GeoEfrin tendit sa main à Annibal qui
la lui baisa respectueusement, puis comme le
jeune homme s'éloignait lentement pour aller
rejoindre Amélie, elle se retourn a vers le doc-
teur Corvisart , appuyé sur le dossier de son
fauteuil.

— Doutez-vous encore? domanda-t-elle à
voix basse.

— Comment voulez-vous que j e doute ! ré-
pond it brusquement ie docteur , l'acte fait au-
j ourd'hui , par M. de Charney, détruirait tous
les soupçon", si ces soupçons eussent encore
existé.

— Puis, reprît Mme Geoffiri n, tont ne s'est-il
pas expli qua? Et la présence du portefeuille
et sa visite nocturne chez M. Chivry ; enfi n ,
ce bruit de sa mort qui a effectiveme nt pu
courir. Vous avez vu tous les actes, tona les
pap iers , toutes les lettres , tous les doouments
en fin qui! m 'a remis ce matin , sans que j e
les lui demandasse, documents authentiques ,

signés des noms les plus honorables de la di-
plomatie européenne, visés par les autorités
turques du Levant

— Sans doute, sans doute 1 dit Corvisart.
Que voulez-vous, je me suis tromp é I

— Et êtes-vous he"reux de le reconnaître
au moins?

— Certainement! Du moment qu 'Amélie
aime ce monsieur, que vous l'estimez et le
désirez pour gendre, que voulez-vous que j e
vous dise?

— Je veux que vous disiez que vous l'ai-
mez aussi, fit Mme Geolîrin en souriant.

— Oh ! cela, c'est une autre affaire. M. de
Charney a le don do me déplaire et de me dé-
plaire souverainement encore.

—¦ Pourquoi?
— Le sais-je ; raisonne-t-on ses sympathies

et ses anti pathies? Ce matin encore j e croyais
mon antipathie basée snr des motifs existants.

— Et ce soir que vous êtes convaincu du
contraire, cette antipathie ne cède pas ?

— Eli existe sans cause, voilà tout.
Et le docteur, comme si cette conversation

l'eût péniblement affecté, quitta brusquement
Mme Geoffrin et traversa le salon.

En ce moment, on annonça Mmes Bonche-
min et Le Bienvenu; Chartes les accompa-
gna i t.

Les politesses d'usage échangées, la conver-
sation reprit son cours. M. d'Adoré s'était
rapproché des deux j eunes femmes des har-
dis corsaires :

— Eh bien l Mesdames, dit-il en souriant,
m'accoi dez-vous l'honneur que j'ai sollicité?

— Oui , dit Blanche.
— Alors, je vous emmène des ce soir?
— Si vous 1Q voulez bien.
— Ma voiture sera ici et à vos ordres à

onze heures.
— Vous allez à Salnt-Çloud? dit Mme

Geoffrin.
— Mais oui, répondit Léonore. Nous ne sa-

vons pas où loger à Paris.
— Cela est vrai , vous ne pouvez retourner

dans cette maison que vous habitiez et qui
vient d'être le théâtre de ces crimes horribles.

— Oh ! certes !
— Pensant repartir promptement, dit Char-

les en s'avançant , nous ne nous étions pas
préoccupés d'abord d'un domicile : nous étions
à l'hôtel, mais la nouvelle du retour du géné-
ral Bonaparte a changé nos proj ets. Nous vou-
lons l'attendre et demeurer à Paris.

— Et Charles et Henri ne voulurent pas
nous laisser dans un hôtel garni avec nos en-
fa n ts, aj outa Blanche.

— Ces messieurs ont raison I dit Léopold.
— Nous avons bien trouvé un appartement ,

mais cet appartement ne sera prêt à nous re-
cevoir que dans huit j ours. M. d'Adoré, qui
est venu nous voir tantôt , nous a invitées à
aller passer ces huit j ours auprès de lui et
nous avons accepté.

— Vos chambres sont prêtes à Saint-Cloud ,
dit le vieillard , et vous y coucherez dès cette
nuit, c'est convenu. Vous venez aussi,
Charles ?

— Non , répondit Le Bienvenu. Henri et
ir oi demeurons à Paris, des affaires impor-
tantes absorbent tous nos instants, et c'est
précisément parce que nous sommes cons-
tamment occupés hors du logis, que la propo-
sition que vous avez bien voulu nous faire
nous agrée si fort En sachant nos femmes et
nos enfants dans votre maison, auprès d»
vous, nous serons tranquilles.

— Et vous pourrez l'être, dit en riant le
comte, car j e réponds de mes hôtes corps pour
corps. Au reste, ces dames auront de la dis-
traction , car demain, Lucile, Uranie, Maurice
et Léopold viennent passer la j ournée chef
moi et peut-être bien maitre Raguideau
sera-t-il aussi dea nôtres, s'il a le temps 1

(A suivre.)

BIBI-TAPIN

A louer pour le 24 septembre
1910, au Tartre d, un logement
composé de 3 pièces et dépen-
dances. — S'adresser faubourg du
Château 0, rez-de-chaussée, c. o.

Etude A.-N. BRAUEN , notaire
HOPITAL 7

logements à louer
Entrée à convenir :

Terreaux, 7 cham bres.
Vieux-Châtel, 5 chambres.
Moulins, 5 chambres.
Beaux-Arts, 6 chambres.
Premier-Mars , 6 chambres.
Château, 5 chambres.
Evole, 4 et 3 chambres.
Quai Suchard, 3 chambres.
Moulins , 2-3 chambres.
Tertre, 2 chambres.

Dès le 24 septembre;
Parcs, 3 chambres.
Moulins , 2 chambres.
Coq-d'Inde, 2 chambres.

Dès le 24 juin 1911 :
Evole, 5 chambres.
A louer, tout de suite ou pour

époque à convenir, dans maison
d ordre à l'Evole, superb e apparte-
ment moderne de 6 pièces et toutes
dépendances.

S'adresser à Ubaldo Grassi,
architecte, Prébarroau 4. c.o

A louer, à l'Evole, beaux logements
de 3 à 4 chambres. Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.

A UOUSR
entre Vauseyon et Peseux, pour
maintenant ou époque à convenir ,
plusieurs beaux logements de 3 et
4 chambres et dépendances. Ins-
tallations modernes. Jardins. Prix
modérés. — S'adresser à «F. Bura
père , au Vauseyon. c.o

A louer à Vieux-Châtel, beau loge-
ment 5 chambres et belles dépen-
dances. Belle vus. — Etude Brauen,
notaire.

RUE DE LA COTE
à louer , tout de suito ou pour
époque à convenir , un apparte-
ment 4 oa 5 chambres avec
cbambre de bonne , belles dépen-
dances,, grand balcon, vue splen-
dide, confort moderne , chambre
de bains et lessiverie dans la
maison. Proximité immédiate - du
funiculaire. Quartier très tranquille.

S'adresser à W™ . Petitpierre
& Hotz, notaires et avocat, ou
rne de la Côte 46a, rez-de-
chaussée, c. o.

Avenue du 1er Mars
A louer beaux logements de 4, 5

et 6 chambres, remis à neuf. Etude
Brauen, notaire, Hôpital 7.

A LOUER
pour époque à convenir et à dès
gens tranquilles , un petit logement
situé au soleil , comprenant : deux
chambres, chambre haute, galetas,
cave, eau, électricité. .S'adresser
chez Christian von Almen,
Corcelles. A la même adresse :

A VENDRE
une charrette comme neuve et des
chars à bras ferrés et non ferrés.

lîellcvanx. A louer pour tout
de suite ou pour époquo à con-
venir , 2 appartements de 5
pièces chacun , avec confort
moderne, Téranda, terrasse
et dépendances d'usage. Belle ex-
position au midi. — Etude des no-
taires (inyot & Dubied. c.o

Sel-aii*
Villa Les Bouleaux , pour tout de
suite ou époque à convenir, un lo-
gement de 5 chambres, véranda ,
grandes dépendances , jardin ; con-
fort moderne. — S'adresser chez
M. P. Donner , Bellevaux 8. co

Sue de l'Hôpital , à louer
un appartement de 3 chambres
et dépendances à l'état de
neuf. — Etnde Petitpierre
& Hotz, 8 ruo des Epancheurs. c.o.

PESEUX
M. Rodolphe Arrîgo, rue de

Neuchàtel 27 , offre à louer tout de
suite deux logements de 3 cham-
bres , cuisino et dépendances au
rea-de-chaussée. co.

Honte de la Côte, à louer
immédiatement ou pour époque k
convenir , appartements de 3 et 4
chambres , flans maison neuve.

Ktsule Petitpierre A Hotz,
notaire s ct avocat. c.o.

A louer immédiatement ou pour
époque à convenir , appartements
de 3 et 5 chambres au cen-
tre de la ville.

Etude Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. c.o.

CHAMBRES
Belle grande chambre à 3 fenê-

tres, indépendante , au soleil , pour
monsieur. Rue du Soyon 24, S»'.

Jolio chambre au soleil , pour
monsieur rangé. Bercles 3, %*** à
droite.

Belles chambres meublées, Vieux-
Chàtel 31, au 1". 

Jolie chambre meublée, au so-
leil. -— Rue Pourtalès G, 3mo, à
droite.

Chambre meubléo au 1« étage
Beaux-Arts 19. c. o.

Jolie chambre meublée , ruo dos
Moulins 38, 3mo à droite.

Chambre meublée , au soleil. —
S'adresser Louis Favro 9, lor. co.

Belle grande chambre. Ruo Cou-
lon 12, plainpied è gauche.

Chambre meubléo au soleil , bal-
con , avec ou sans pension. Seyou
10, au 2m"'.

Jolio chambre meublée, électri-
cité ; faubourg de l'Hôpital 13, 2m«.

Jolie chambre. Avenue du Pre-
mier-Mars 10, rez-de-chaussée, co

Quai du ]ftont~j)lanc 4
vis-à-vis du bâtiment des trams ,
grande chambro bien meublée à
louer à monsieur rangé. S'adresser
2me étage, à droite. c.o.

Quai du Mont-Blanc n° 4,
3m", à gauche, belle chambre meu-
blée, au soleil . c.o.

Chambre meublée à louer , rue
Pourtalès 6, 3mo , gauche. c.o.

Jolio chambre meubléo , indé pen-
dante. Magasin de cigares, Seyon 20.
" j olies chambres meublées à i et
2 lits, avec pension. Piano à dis-
position. Faub. du Crêt 19, 2™» étage.

Jolies chambres meublées avec
pension. Orangerie 2, 2mo. co

Chambro meubléo , au soleil. —
Grand' rue i, au Z m* étage.

Belle chambre meublée, Quai du
Mont-Blanc 2, rez-de-ch., à g. c.o.

Chambre meubléo au soleil , avec
balcon. Electricité. Beaux-Arts 17,
3m«, à droite. c.o.

Belle chambre meublée avec ou
sans pension , Louis Favro 27, 2mo .

Très belles chambres meu-
blées à louer dans petite villa au
bord de la forêt , à messieurs soi-
gneux et tranquilles. Chambre de
bains , chauffage central , jardin.
Confort moderne.. Prix modéré. —
Demander l'adresse d i n° 826 au
bureau de la Feuille d'Avis. c.o

Chambre et pension bourgeoise ,
prix modéré. Faub. Hôpital 40, 2m°.

Jolie chambre meublée àmonsieur
ou demoiselle rangée. Faubourg du
Château 15, 2m" à gauche. c.o

Pour le 15 juillet , chambre meu-
blée indépendante. Concert 2, 2me
étage. c.o.

Chambre non meubléo, Ecluse 7,
1« étage. c.o.

LOCAL DIVERSES
Aminé k Premier-Hars
A louer grands locaux pour maga-

sins ou ateliers. Etude Brauen , no-
taire, Hôpital 7.

Tout de suite ou poar
époque à convenir, à louer
rue Pourtalès, beau local
pour magasin ou bureau.
Etude E. Bonjour, not.

: Dame française
habitant Londres, cherche

JEUNE FILLE
sérieuse, 18 à 22 ans, pour cuisine
et ménago. Adresser demandes à
M»» Doubleday, Beylières par Gha-
tillon en Divis , Drôme (Franco) .

On demande

file de cuisine
propre et active. Entrée tout do
suite. S'adressor Hôtel Suisse.

On cherche une jeune fille comme

VOLONTAIRE
dans une petite famille ayant bu-
reau de télégraphe. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand. S'adresser
par écrit sous W. B. 994 au bureau
de la Feuillo d'Avis.
' Ou demande une

Jeurje FïIIe
de 18 à 20 ans , sachant un peu
cuire et aider au ménago. S'adres-
ser teinturerie , Saint-Nicolas 10.

CUISINIERS
. On demande dans petit ménago
où il y a une seconde bonne v une
jeune fille active sachant cuisiner
et fairo les travauS du ménage.
Bons gages. Ecrire rue du Nord
118, La Chaux-de-Fonds.
*_______*mma___ _̂_____i_m___m_w_

EMPLOIS DIVERS
Commissionnaire

- Un magasin do la ville cherche
jeuno garçon actif ayant terminé
ses classes, pour fairo les commis-
sions. — S'adresser par écrit avec
références sous chiffre F. A. 11 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande uu

JEUNE HOMME
fort et robuste, au courant des
travaux do la campagne. Gage
30 fr. par mois. Entrée tout de
suite. Demander l'adresse du n° 12
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
une ou deux jeunes filles pour tra-
vaux faciles d'horlogerie. Bonne
rétribution. La préférence sera
donnée aux personnes ayant déjà
travaillé dans cette partie. Faire
¦les offres par écrit sous chiffre F 999
au bureau cle la Feuillo d'Avis.

Un homme
do conduite , occupé de l'entretien
d'une propriété , mais n'ayant pas
du travail pour' la semaine entière,
cherche encore uno place pour le
même travail ou place à l'année.
S'adresser à H. Roy-Gascard, quai
Suchard 4 , Neuchàtel.

Modes
M"0 Miinger , Concert 2, recevrait

réassujettie ou jeune ouvrière pour
la saison prochaine.

On demande tout de suite un
jeune homme fort et robuste , muni
de bonnes recommandations , comme

aide jardinier
Demander l'adresse du n° 996 au
bureau de la Feuille d'Avis.

ni imiTiMj m ms
'= DE LÀ JEUNE FIUE =

5, COQ-D'INDE, 5

Le bureau de travail et de rem-
placements , Coq-d'Inde 5, rez-do-
chausséo , sera fermé le mois d'août.

On cherche, pour une maison
de santé privée, jeune homme sé-
rieux et intelligent, connaissant
bien le service pour la placo

f MraieMlei Je diamlire
Gages 40 fr. — Adresser les offres
écrites avec copies de certificats
à M. S. 952 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Pour magasins on ateliers
On offre à louer immé-

diatement de beaux et
grands locaux très clairs,
près de la gare. — S'a-
dresser Etude Fernand.
Cartier, notaire, rue du
Môle 1.

DEMANDE A LOUER
— i 

¦ 

On demande à louer pour tout
do suite , un

bel appartement
do 5 à 6 pièces, avec confort mo-
derne , au centre de la ville. S'a-
dressor à M. F. Steininger, Nyon.

Etudiant cherche uno

cbambre avec pension
en ville. — Adresser offres écrites
avec prix à W. W. W. poste res-
tante.

On chercho h louer au centre
de la ville un

joli local
Indiquer prix et surface. Offres

sous Q 3884 Lz, à Haasenstein
<& Vogler, lincerne. 6818

OFFRES 
~~

'CUISINI èRE
cherche place dans une pension ou
daus un ménage pour tout faire.
Ecrire à F. W. 998 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jenne fille Israélite :
demande place comme aide dans
un ménage ou daus un magasin où
elle aurait l'occasion d'apprendre
le français. Vie do famille. — S'a-
dresser à Emma ©ppenhei-
mer, Lucerne, Brucbstr. 3.

Honnête fille
parlant l'allemand sachant bien
coudre Za G. 2318.
cherche place quelconque
dans maison privée ou restaurant.
Elle aiderait aussi dans le ménage.
Offres écrites sous chiffre B.B. U.,
poste restante , Saint-Gall.

]eusie Bernoise
chercho place pour aider dans le
ménage. Offres écrites sous chiffre
R. B. 983 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

PLACES 
~

Pour le mois d'août , on demande,
pour un petit ménage,

nne personne
sachant cuisiner , travailler seule
et pouvant répondre au téléphone. ;
Demander l'adresse du n° 963 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour le 15 août ,

une fille
de langue française, sachant coudre,
pour s'occuper d'uno fillette de
12 ans ot aider au ménage , dans
une famillo de 3 personnes. S'a-
dresser à Mm" Grève , consul géné-
ral , ROtholstrasso 32, à Zurich.
BUREAU de FSiACSXESiïT
La Famille , faubourg du Lac 3,
demande et offre des domestiques
bien recommandées pour familles ,
hôtels ot cafés.

Cuisinière
On demande une bonne cuisi-

nière remplaçante. Bon gage. —
Magasin de comestibles Sottaz , rue
du Seyon.

UN DOMESTIQUE
connaissant bien les chevaux trou-
verait placo en qualité de charre-
tier. — S'adresser à A. Noséda &
fils , entrepreneur , Saint-Biaise.

Jeune garçon
Ubêté des' écoles, trouverait place
tout de- suite pour faire lés com-
missions et autres petits travaux.
Salaire proportionné anx
services rendus. S'adresser à
J.-F.Muracr, boulanger , Noirai gue.

Place vacante
Ensuite do la. démission du titu-

laire actuel, le poste de gérant,
desservant, do la Société do con-
sommation de Couvet , est mis au
concours. Les personnes disposées
à remplir ces fonctions peuvent
se faire inscrire , d'ici au 10 août,
chez M. E. Steiner , président , dépo-
sitaire du cahier des charges. La
préférence sera donnée à une per-
sonne énergique, jeune et capable.

Entrée en fonctions au plus lard
le 31 octobre 1910.

Le Comité d'administration.

MODES
Première ouvrière trouverait en-

gagement tout de suito dans .magasin
soigné. Offres écrites à adresser à
N. G. 992 au bureau de la Feuille
d'Avis.

place vacante
Une place d'employé pas . trop

jeune , au courant Je tous les tra-
vaux de bureau , est à repourvoir
immédiatement à l'Office do publi-
cité internationale S. A. en cette
ville. Connaissance de la langue
allemande nécessaire. Traitement
d'après aptitudes ot âge. Se pré-
senter avec offres de services
écrites dans lès deux langues à
la direction , les Saars n° 8.

TOOS1LIEB
connaissant lo métier à fond , âgé
de 24 ans, sobro , parlant français
et allemand , chereno place. Certi-
ficats et références de 1er ordre.
Demander l'adresse du n° 987 au
bureau do la Feuillo d'Avis.

Parents cherchent pour leur fils
de 15 ans, engagement chez agri-
culteur chrétien.

Adresse : G. Seiger, Klybeck-
strasse 252, Bâle. 6806
" 'é — ———————— - ¦ —

Situation d'avenir
Entreprise de cinématographe de

tout premier ordre cherche direc-
teur sérieux , disposant de 5000 fr.
Salaire 350 fr. par mois et partici-
pation aux bénéfices. Mise de fonds
garantie. Affairé magnifique à sai-
sir. S'adresser sous chiffre K 28-12 J
à Haasenstein *&, Vogler,
Saint-Imier.

Ménage sans enfant
bien recommandé , lafemmo 38 ans,
propre , active, expérimentée , le
mari 44 ans, sobre, honnête et
travailleur , cherche emploi de con-
cierge, gardien de propriété , ou tout
autre emploi similaire. Eventuelle-
ment , co ménage habitant la cam-
pagne, se chargerait d'élever en-
fant délicat ayant besoin do soins
dévoués , ou prendrait en pension
personne âgée: Excellentes réfé-
rences à disposition. Adresser offres
écrites sous initiales M. S. 989 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOME
do 24 ans , cherche placo dans un
magasin ou comme représentant.
S'adresser II. Guillet , Serre n° 95,
La Ghaux-de-Fonds.

On demande un

JEUNE HOMME
do 18 à 20 ans sachant traire et
soigner le bétail. Entrée tout de
suite. S'adresser à M. Henri
Sandoz, Chézard. R 640 N

APPRENTISSAGES
Place pour une

apprentie
S'adresser après 7 h. le soir

chez M"° Lang, Hôpital 2.

AVIS DIVERS

3 Assurances contre les Accidents K
K̂ Assurances viagères a prime unique très ré- 9
£ dnite ponr chemins de fer, bateaux a vapeur, 

^a tramways, funiculaires. Hf
^
m _ Assurances de voyage et individuelles. P

43 Assurances collectives pour personnel d'où- k̂,
2| vriers complets. m,
m̂ Assurance de responsabilité civile pour pro- Hr

dm prîétaire d'immeubles, de voitures ct automo- Ht
I biles. K
ĵ S'adresser à 9

| B. CAIEII1, agent général Se la Compagnie ZURICH |
2 Rue Purry 8, à NEUCHATEL K

if M PltOWRNÂDtà 1

H Sous dite rubrique paraîtront sur demanda toutes annonces »
« d'hitels , restaurants, buts de courses séjours d'été , etc. Pour »
S| les conditions, s'airesser d irectement à l'administration de là S
% Feiiilie d'Avis de KeackiUel, Temole-Neut 1. W

| SEJOURS D'RTc 1
| Bàtëaû proraënaôe t0"s ies «tï "b: ~ I
|f Neuchâtel-Cudrefin Prix unique : 50 cent, a
iif " et retour ' ¦ : ' ¦ : ' M
i RIITltf TA VIP = K. L.ESEGKETAI1» f
I f l  \-l H \ te Neuchàtel — 1
| fiU UJ IflAlil ===== 20 Téléphone 20 |

S r  
t» <m B r __ r _ejour d'ete 1

I Hôtel-Pension de l'Ours, Prêles 1
I Montagne de Diesse snr lac de Bienne |
% Belle situation. Vue splendide sur les lacs et les Alpes. ||
H Altitude 820 m. Jolies promenades, forêts à proximité. %_
W Jardins ombragés. Belle salle. JPiano. Boulangerie-Pâtis- s?
II série. Pension de famille, 4 repas. Prix de pension avec s
Ë . chambre 3 fr. 50 par jour. j|
8 Se recommande, jS
I Fr. BRANDT-FR1EDL1 , propr. |

1 ERLACH - HOTEL DU PORT I
^ 

Joli ot grand jardi n ombragé, placo pour plusieurs cen- 9
lî taines de personnes. Grande salle. Poisson vivant. Correspon- S!
H dance à Neuvevil le par le bateau à vapeur. a
|j Demander par téléphone si la route est praticable pour S
W% l'Ile-de-Saint-Piorre. _ \m Se recommande. A. LEHNER. S
SB ot
^!aos^^^^^asëa535i53ŝ ^ega@gigiî saa5^ ĵagisg?aggs<a^iSit

TIR FEBEMAIi
Journée Neuchâteloise

MERCREDI 27 JUILLET

8 h. 50 matin Départ do Neuchàtel par train spécial.
9 h. 45 » Arrivée à Berne.

10 h. — Formation du cortège et départ pour la place do ré-
ception (Bubenberg).

10 h. 30 Présentation de la bannière cantonale par M. E. Stritfr-
matter , avocat à Neucbâtel.

12 h. — Banquet à la cantine.
Les sociétés do tir sont priées d'accompagner avec leurs banniè-

res et tous les citoyens sont cordialement invités à rehausser cette
manifestation par leur présence.

Comité cantonal.

JEUNE HOMME
ayant ïréquenté pendant quatre
années l'école secondaire et deux
années des écoles supérieures , cher-
che place comme

APPRENTI
dans un bureau d'avocat ou
d'administration ou bien dans
une bonno maison de commerce.
Ofl'res écrites sous chiffre P. B. 10
au bureau de la Feuillo d'Avis.

Apprentissage
Jeune garçon , libéré des écoles,

robuste et intelli gent , pourrait en-
trer commo apprenti conduc-
teur à l'Imprimerie Attinger.

PERDUS
Perdu , dimanch e soir, du Muséa

historique h. la brasserie du Théâtre,

un portemonnaie
contenant une centaine de francs.
Le rapporter, contre récompense,
au bureau de la Feuille d'Avis.' 997

PERDU
une broche avec photographie , do
Trois-Portes h la gare on passant
par la ruo de l'Hôpital. La rappor -
ter, contre récompense , Trois-
Portes 4 , chez Mm» B.
La FEBOIE rrArts OE JVEHCK T̂îI,

hors de ville, io fir. puer aa.



pour I fr. GO
on s'abonne à la

FEUILLE D'IVIS DE IVEUCIfATEL
jusqu'au 30 septembre -19-10

BJ&LBIIff D'ABOWSICBST

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de JTeuchlltel et
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet .

Franco domicile à Nouehâtel Franoo- domicile en Suisse
par la porteuse

jusqu'au 30 sept. 1910 fr. 1.60 jusqu 'au 30 sept. 1910 fr. 1.60
' » 31 décemb. 1910 » 3.80 » 31 décemb. 1910 » 4.—

(Biff er ce qui ne convient pas)

t\ 
N°m: — 

S { Prénom et profession: : ; : 

1/_ \ ' Domicile : 
***** , X
il I m^mm»——».ma *—a—s

Découper le primat bulleti n et l'envoyer sous enveloppe
non É'eriuée, aïraachie de 2 osât., à l'administration de la
feuille d'Avis de Xeaelifbtsl, à Neuchàtel. — Les per»
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. 

^
j^M^MMWM ^MM—IIWI g—B« Il IIIBIIIHI B—«»

Sur demande , les nouveaux abonnés recevront le commen-
cement du f euilleton et l'horaire.

POLITIQUE

Le mouvement agraire
dans les Romagnes

Malgré que les pourparlers entre représen-
tants des trois partis en conflit dans la Ro-
magne continuent sous la direction de M.
Luzzatti , avec espoir de succès, la situation ,
dans ce pays, reste très menaçante. Environ
10,000 soldats sont partagésentre les provinces
de Ferrare et de Ravenne ; mais, en attendant ,
le grain , unique production de celle région
fertile, reste sans être abattu et les pertes aug-
mentent chaque j our. Les j ournaliers, qui sont
lous inscrits au parti socialiste, se présentent
avec leurs batteuses, prétendant empêcher les
paysans qui appartiennent tous au parti répu-
blicain d'employer leurs prop res instruments,
défendant aussi aux propriétaires de se servir
wit de ces batteuses, soit de celles de louage.
Les j ournaliers socialistes agissent au nom du
princi pe coopératif , qui veut que l'instrument
ippartionne à l ouvrier qui 1 emploie.

Celte lutte , où sont en âpre conflit des
principes économiques, se double de l'achar-
nement des partis politi ques ; les représentants
des propriétaires conservateurs , des paysans
républicains et des j ournaliers socialistes
tiennent d'avoir do longues conférences avec
IL Luzzatti ; mais c'est surtout entre proprié-
taires et j ournaliers que les difficultés sem-
ait insurmontables. Le président du conseil
tevait partir pour Vallombrosa; il a dû reta r-
der non départ, et on espère pouvoir venir à
M accord prochain , mais cet accord ne sera
?ue temporaire , car étant donné les forces
énormes des partis socialiste et républicain
w lutte pour leurs princi pes économiques et
politiques dans cette région , une solution défi-
nitive ne pourra se produire que par le triom-
phe des principes socialistes sur la propriété.
C'est ce qui donne à ce conflit une importance
toute particulière.

Elections en France
Elections aux conseils généraux, statistique

Havas, lundi à 3 h. 30 du matin : résultais
«anus : 1110. Conservateurs ct action libérale,
Ans 143 ; progressistes 128; républicains de
puche et radicaux-socialistes 723; unifiés 4L

Q y a 72 ballottages. Lea conservateurs
Pgnent 22 sièges et en perdent 37; les répu-
blicains et les radicaux gagnent 65 sièges et
* perdent 41; les progressâtes gagnent
^sièges et en perdent 37; les unifiés gagnent
18 sièges et en perdent 42.

On signale quelques incidents. La troupe a

dû intervenir à Collioure où lea urnes ont dû
être transportées à la caserne. Une urne
a été mise sous scellés dans une commune de
la Dordogne.

A Marnay (Saône-et-Loire), aucun suffrage
n 'a pu ôtre exprimé. Un incendie considérable
ayant éclaté, tous les électeurs ont dû partir
pour combattre le sinistre.

Une grande manifestation a eu lieu à Tou-
louse à la suite de la proclamation de la dé-
faite du sénateur Ournac, battu par un unifié.

Affaire Rociiette-Clemenceau
. Le «Matin» dit qu 'en présence de l'émotion
soulevée par l'affaire Rochette, il a télégra-
phié, dimanche , à M. Clemenceau pour lui
demander des explications sur les circons-
tances dans lesquelles, le 23 mars 1908, se fit
l'arrestation cle Rochette.

En réponse à son télégramme, le « Matin»
a reçu la dépèche suivante; «Ai dit tout ce
que j e sais. Clemenceau ».

D'autre part , le « Herald » a reçu un télé-
gramme de M. Clemenceau confirmant que
personne ne lui a jam ais parl é pour ou contre
Rochette. Sa seule conversation à ce suj et
avec M. Lépine, no dura pas plus de cinq
minutes. Il fut convenu , non pas que Rochette
devait être arrêté, mais simplement que la
justice ne serait à aucun moment entravée
dans son action.

« Le Courrier Européen » communique la
très intéressante information qui suit:

A propos de Jean Orth, nous recevons de
notre collaborateur hongrois, le docteur Albert
Ferencz, les renseignements suivants.

c J'apprends d'une source que j'ai de sé-
rieuses raisons de croi re très sûre que Jean
Orth , qui vit en Argentine, où il est en pos-
session d'une réelle et belle fortune , a traversé
Londres et Paris il n 'y a pas longtemps,
n'ayant révélé sa vraie qualité qu 'à de très
rares personnes. Sous le nom de baron Otto,
il était descendu, au début de février dernier,
au Grand-Hôtel , à Paris, où il eut àsoumettre
certaines questions de droit à l'examen de
MM. de Douhet , avocat à la cour d'appel, La-
puya , avocat espagnol , et do Cassoretti, avo-
cat italien. Après s'être consulté avec ces
avocats, le baron Otto est reparti pour Lon-
dres, en compagnie de M. de Cassoretti , et de
là aux Etats-Unis. Deux mois après, le baron
Otto eut un long entretien avec M. Everett ,
ancien ministre américain , jurisconsulte bien
connu.

Parmi les personnes qui ont vu le baron
OUo et reconnu en lui l'archiduc Jean-Népo-
mucène-Salvator , j e peux citer le comte de
Marulli , ancien chambellan et secrétaire du
comte de Cascrta, qui l'a rencontré à Londres,
et le docteur Nadal , ancien professeur à la
cour de Vienne, qui a eu l'occasion de le ren-
contrer à Paris.

J'aj oute que M. de Cassoretti était récem-
ment à Vienne. Fait significatif: ce passage à
Vienne de l'avocat particulier du baron Otto
a coïncidé avec le réveil de l'histoire de Jean
Orth , c'est-à-dire avec la satisfaction accordée
par le grand-maréchalat de la cour d'Autriche
à l'archiduc Joseph-Ferdinand, héritier des
droits à la couronne de Toscane qui, dans six
mois, obtiendra la déclaration de la mort lé-
gale de son oncle.

Mais voici un détail extrêmement intéres-
sant. M. de Cassoretti ne désapprouve en
aucune façon la décision prise par la cour de
Vienne, pour la bonne raison que Jean Orth,

auj ourd hui le baron Otto , né songe nullement
à protester contre la déclaration de sa mort.

Enfin , j e dois déclarer que là ne se bornent
pas mes renseignements, et que l'on n 'a point
perdu les tiaces du baron Otto depuis avril
dernier, date de son dernier séjour à New-
York et de sa rencontre avec le jurisconsulte
Everett.

Jean Orth en Argentine

ETRANGER
L'expédition Zeppelin. — L'expédi-

tion préparatoire Zeppelin a renoncé à attein-
dre la côte du Groenland.

Le « Lokal Anzei ger » annonce que l'expé-
dition reviendra à Trœmsœ vers le milieu
d'août.

Une mystification. — La ville de Bru-
xelles est encore sous l'empire du vaste éclat
de rire qui a éclaté à la nouvelle de l'excellent
« bateau » monté par deux managers, l'un
Français, l'autre Américain, qui ont amené à
Bruxelles et exhibé à l'exposition un boxeur
nègre qui n 'était autre, à leur dire, que Jack
Johnson, le vainqueur de Jeffriqs.

On a auj ourd'hui la certitude qu'on se trou-
vait en présence d'un imposteur. Mais le côté
comique de l'histoire est que le pseudo-Johnson
fut reçu à la gare du Midi, à son arrivée à
Bruxelles, par une délégation officielle d'un
organe bruxellois, qu'une musique l'accueillit
aux accents de l'hymne national américain,
et que même un organe bruxellois offrit une
réception en l'honneur du soi-disant vain-
queur de Jeffries. Il fut conduit en triomphe
à son hôtel , et un sportman alla jusqu 'à pro-
céder à sa mensuration, que publièrent d'aii-
leuis les j ournaux de la capitale belge.

Voici que le Johnson en question est, pa-
raît-il, un nommé Jim Johnson qui , profitant
de la similitude de son nom et de sa taille
avec ceux du célèbre boxeur, s'était entendu
avec les deux managers. Mais, en rentrant à
l'hôtel, après le match, qui avait rapporté une
très forte recette, les deux compères se prirent
de querelle à propos du partage des bénéfices,
et le Français ayant été roulé à son tour,
exerça sa vengeance en dénonçant la mystifi-
cation.

Le parquet a ouvert une enquête. Les Bru-
xellois se tordent.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Une ascension périlleuse
La montagne, cette année-ci , n 'est pas com-

mode, avec le temps instable qu 'il fait et deux
caravanes, de trois touristes chacune, qui
avaient voulu monte r à la Jung frau vendredi ,
l'ont échappé belle.

Ces messieurs (3 Anglais et 3 Allemands)
se fiant au temps radieux qu 'il avait fait
jeudi , étaient partis vendredi dans la naît âe
la cabane du Guggi pour se rendre à la Jung-
frau , par les pentes ' de glace de la face nord.
C'est là une des ascensions les plus risquées
de l'Oberland et il est assez rare qu 'elle se
fasse. Mais elle fail le bonheur des loueurs de
télescopes qui voient leurs instruments assié-
gés toute la journée par des curieux friands
d'émotion et qui veulent suivre les hardis
alpinistes sur leur périlleux sentier. De la
Scheidegg, en effet , on peut embrasser toute
la < route » que l'on suit, de la cabane du
Guggi au Schneehorn , puis au sommet. Aussi,
les j ours d'ascension , les télescopes sont-ils
pris d'assaut et vendredi , en particulier, des
groupes anxieux suivaient les six points noirs
qui , après avoir franchi les gouffres formida-
bles du Guggigiclscfaer, avaient disparu
dans le brouillard et la neige, au-delà du
Schneehorn. Le retour par lo labyrinthe de
crevasses du Guggi, presque inextricable de
jour, n 'était plus possible dans la nuit qui
tombait et les touristes qui n'auraient pu
atteindre Concordia — à 8 ou 10 heures en-
core de distance — n'avaient plus rien d'autre
à faire que d'attendre le jour, blottis les uns
contre les autres sous un pan de rocher ou
dans une excavation creusée dans la neige,
par le vent et la pluie. Il y avait bien des
chances pour que le mati n, l'un ou l'autre ne
soit plus capable d'avancer.

Les six touristes cependan t, par une chance
exceptionnelle, ont pu prendre tous ensemble
le chemin du retour et s'ils ont regagné la ca-
bane hospitalière complètement éreintés et
fourbus, du moins ont-ils échappe à la mort
qui les guettait et qui croyait avoir trouvé en
eux une proie assurée.

Ils ont eu plus de chance que le pauvre
Geldner qui , voici trois ou quatre ans, partit
pour la Jungfrau avec un camarade et qui ,
smpris par l'orage et la bourrasque, ne rega-
gna jamais la plaine. Hermann , son compa-
gnon, fut retrouvé mort d'épuisement à mi-
chemin entre le Schneehorn et la cabane.
Qnant à Geldner, la montagne n'a j amais
rendu son corps et on le suppose enseveli dans
les escarpements qui avoisinent la Silber-
lûcke. Les six touristes rentrés samedi au-
raient eu sans doute le même sort , si la tem-
pête qui régnait dans les hauteurs n 'avait eu
quelques accalmies et si les éclaircies du
brouillard ne leur avaient permis de s'orien-
ter au milieu des escarpements glacés du
Guggi.

CANTON
Droit de succession. — Le Conseil

d'Etat, ensuite de l'étude à laquelle il s'est
livré en ce qui concerne le code civil suisse
adopté par les Chambres fédérales, le 10 dé-
cembre 1907, s'est rendu compte que l'entrée
en vigueur de ce code, le 1er j anvier 1912, ap-
portera dans notre législation des modifica-
tions profondes, lesquelles auront leur réper-
cussion sur la loi concernant la perception du
droit de succession et obligeraient à bref délai
une revision de cette loi. Il cite entre autres
la suppression de l'obligation d'accepter for-
mellement nne succession, par déclaration au
greffe, ou d'en obtenir l'investiture, pour être
reconnu héritier.

Par la suppression de la formalité de l'ac-
ceptation ou de l'investiture des successions,

l'Etat âfe trouvera privé, sans compensation
aucune, à partir "du 1" janvier 1912, d'une re-
cette moyenne annuelle dépassant cinquante-
cinq mille francs.

Le Conseil d'Etat pense, ponr compenser
cette perte, instituer dès le 1" j anvier 1912,
en sus du droit de succession, un émolument
pour frais de relations au département des
finances, cas échéant inventaire, établissement
et encaissement du compte, et fixer cet émo-
lument à deux pour mille sur les successions
en ligne directe et à cinq pour mille sur les
successions en ligne collatérale.

Cette communication, qui doit être faite
auj ourd 'hui au Grand Conseil, est accompa-
gnée du texte du projet de loi modifié.

Affaires horiogères. — Le proj et de
fusion des fédérations horiogères sous la
forme do la «Fédération industrielle», est re-
mis à une date indéterminée.

Snr cinq fédérations qui se sont prononcées
quatre acceptent la fédération industrielle,
tandis que les monteurs de boites la repous-
sent à une maj orité do 228 voix. Sur 26 sec-
tions de cette fédération qui se sont pronon-
cées, 9 la repoussent et 17 l'acceptent.

En présence de ces îésultats, le comité
directeur a préayigé pour un renvoi de l'en-
trée en vigueur de la fédération industrielle.

Alliance évangélique. — On sait que
la réunion religieuse de la Tourne, qui réunit
chaque année une grande quantité de chré-
tiens de tous les pays et de toutes dénomina-
tions, aura lien demain matin.

Si nous la signalons, c'est qu'elle revêtira
cette année un caractère particulier du fait de
la présence de plusieurs missionnaires, qui se
feront entendre dans la réunion de l'après-
midi.

Travers (corr.). — Un chauffeur d'auto-
mobile, qui traversait vendredi matin notre
village à une allure exagérée, a été arrêté par
le gendarme.

Procès-verbal a été dressé contre l'automo-
biliste, et plainte a été portée contre lui.

Ce chauffeur trop pressé aura à rendre
compte de sa conduite devant la justice de
paix de Travers.

Saint-Sulpice (corr.). — Notre village
s'apprête à fêter cette année le 1" août dans
«les grandes largeurs».

Nos autorité^ communales et scolaires ont,
en effet, décidé de profiter de la fête natio-
nale pour procéder à l'inauguration solen-
nelle de notre nouveau collège, qui dresse
gaiment au-dessus du village la silhouette de
son élégant clocheton.

La cérémonie commencera par un cortège
dans le village, après lequel aura lieu, en
présence des représentants des autori tés can-
tonales, la remise officielle, par le Conseil
communal , du nouveau bâtiment d'école à la
commission scolaire, avec les discours d'usage.

Cette manifestation sera embellie par des
chants des enfants des écoles, des morceaux
de musique el par des productions musicales
du chœur d'hommes de Saint-Sulpice.

Il y aura pour les enfants des j eux et une
collation et le soir un grand banquet réunira
à la .halle de gymnastique les représentants
des autorités cantonales, communales et sco-
laires, ainsi que leurs invitéa

Gorgier (corr.). — Dimanche après midi
avait lieu pour la première fois à la Béroche
un grand match de lutte libre entre le nègre
Illa Vincent, de Cuba, et Henry, de Serrières,
élève de M. Vallotton , de Neuchàtel , le lutteur
bien connu.

La qualité des lutteurs avait amené un
nombreux public de la Béroche et du dehors,
et on peut bien le dire, cette séance a été d'un
intérêt poignant

M. Henry a été tombé à la quatrième re-
prise, après une défense acharnée qui lui fait
grand honneur ainsi qu 'à son entraîneur.

D. D.
Colombier. — Dimanche matin , entre

9 et 10 heures, par suite d'un décâblement
de trolley vers, l'arrêt facultatif de Vaudij on
près Colombier, denx consoles supportant la
ligne aérienne des tramways ont été arra-
chées. Il en est naturellement résulté un retard
appréciable sur la ligne N. C. B.

— Nous apprenons que quelques j eunes
filles se baignaient dans le lac, hier matin ,
lorsque tout à coup l'une d'elles coula à pic.

Des militaires, qui exerçaient dans les en-
virons, entendirent les cris de détresse des
baigneuses. L'un d'eux , une recrue-tambour ,
s'élança dans l'eau, plongea et fut assez heu-
reux pour retirer de l'eau la jeune fille qui
avait déjà perdu connaissance ; elle revint à
la vie après qu 'on eut pratiqué la respiration
artificielle.

Nons publions , ci-après, le texte du nouveau
proj et de loi sur l'enseignement supérieur
(université) présenté par le Conseil d'Etat ;
une commission spéciale de 13 membres l'a
longuement étudié et n'y a apporté que des
modifications de minime importance.

Dans son ensemble, le proj et qui sera sou-
mis auj ourd'hui au Grand Conseil ne diffère
que pou de la loi de 1896. Mais la revision
s'imposait, ne fût-ce que par le changement
du nom d'académie en celui d'université.
L'université seule sera dorénavant régie par
la nouvelle loi , l'enseignement gymnasial et
pédagogique étant normalement transféré
dans l'enseignement secondaire.

La question financière est résolue, dans ce
projet, dans le sens de la suppression de la
haute-paie, qui est remplacée par un système
de traitements correspondant à celui qui est
en vigueur dans la plupart des universités
suisses. Il est accordé, en outre, au Conseil
d'Etat, une somme globale à fixer par le bud-
get et qui sera affectée à parfaire le traite-
ment de certains professeurs.

CHAPITRE PREMIER
Dispositions générales

Article premier. — L'enseignement supé-
rieur se donne à l'université, dont le siège est
à Neuchàtel.

Art 2. — L'université a pour mission de
donner aux étudiants les connaissances néces-
saires aux carrières qui exigent une instruc-
tion supérieure, d'entretenir dans le pays une
culture scientifique et littéraire et de concou-
rir au développement de la science en général.

Art 3. — L'enseignement supérieur est
à la charge de l'Etat, avec le concours de la
commnne de Nouehâtel , dans des proportions
détermin ées par une convention soumise à la
ratification du Grand Conseil.

Art. 4. — La direction supérieure et la
haute surveillance de l'université appartien-
nent au Conseil d'Etat, qui les exerce, confor-
mément à la loi et aux règlements, par le dé-
parlement do l'instruction publi que.

Ar. 5. — L'université comprend : la faculté
des lettres ; la faculté des sciences ; la faculté
de droit; la faculté de théologie.

La faculté des lettres comprend un sémi-
naire de français moderne pour les étudiants
de langue étrangère.

Art. 6. — Dans les limités fixées par le
budget , le Conseil d'Etat détermine, sur le
préavis du sénat et de la commission consul-
tative, le nombre et l'obj et des chaires.

Art. 7. — Aucune chaire ne peut êlre créée,
modifiée ou supprimée sans le préavis de la
faculté intéressée.

Des cours libres peuvent être ouverts dans
les facultés aux conditions déterminées parle
règlement.

Art. 8. — L'année universitaire comprend
deux semestres. Le semestre d'hiver com-
mence au milieu d'octobre et se termine fin
mars. Le semestre d'été commence au milieu
d'avril et se termine an milieu de juille t

CHAPITRE II
Autorités universitaires

Art 9. — Le Conseil d'Etat nomme tous lea
trois ans, pour l'enseignement supérieur, une
commission consultative dont il détermine lea
attributions.

Art 10. —La commission consultative, pré-
sidée par le chef du département de l'instruc-
tion publi que, est composée du recteur, qui
en fait partie de droit, et de 12 autres mem-
bres nommés par le Conseil d'Etat, dont 4,
membres sur une double présentation faite
par le sénat de l'université.

Le premier secrétaire du département de
l'instruction publique fonctionne comme se-
crétaire avec voix consultative.

Art. 11. — Le sénat est chargé dc l'admi-
nistration de l'université, n est composé des
professeurs ordinaires et des professeurs
extraordinaires. Les chargés de cours peuvent
y être appelés avec voix consultative, ainsi
que les professeurs suppléantts.

Art. 12.— Le sénat nomme le recteur et le
secrétaire pour deux ans.

Le recteur est choisi parmi les membres du
sénat, et autant que possible successivement
dans les diverses facultés. Il n'est pas immé-
diatement rééligible. Le recteur sortant de
charge est vice-recteur.

Art 13. — Le recteur préside le sénat et le
représente auprès du département de l'ins-
truction publique. Il est spécialement chargé
de la disci pline de l'université et sert d'inter*
médiaire entre les professeurs et le départe-
ment de l'instruction publi que.

Art. 14 — Le secrétaire est chargé, sous la
surveillance du recteur, des precéa-verbaux
du sénat et du bureau, de la correspondance
de la comptabilité , de l'inscription des étu-
diants et des auditeurs, et du soin des archives.

Art 15. — Le recteur et le secrétaire
reçoivent une indemnité fixée par le budget.

Art. 16. —Le recteur, le vice-recteur, le
secrétaire et les doyens des facultés forment
le bureau du sénat

Art 17. — Les professeurs ordinaires ef
extraordinaires de chaque faculté forment le
conseil de cette faculté, qui nomme pour deux
ans son doyen, son vice-doyen et son secré-
taire. Les professeurs suppléants et les charges
de cours ont voix consultative au conseil de la
faculté. Les privat-docents peuvent être app*

£ci sur renseignement supérieur
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Porcelaine, Cristaux, Verrerie
Articles de ménage et fantaisie
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Les tireurs ncnch&telois obtiendront los meilleurs repas et
laissons au Café-rostaurant d'ancienne renommée

^BT 5j Untere Meyerei " ""̂ gj
Place de l'ours 3, à 3 minutes de la gare, Berne

Bières et vins de Iro qualité du pays et de l'étranger. Dîners à
wrtir de 1 fr. 50. Mets chauds à toute heure. Pendant la durée de la
ète, chambre à louer.
Ue 6738h Se recommande, PETER L.UBER.

Toujours belle Maculature. à o,z5 le kilo
AU BUREAU DE CETTE FEUILLE

CONVOCATIONS
Réunion ae u Tourne

La réunion religieuse annuelle
aura lieu , Dieu voulant ,

mercredi 27 juillet
& 9 li. 1/2 du matin, avec le
concours de plusieurs mission-
naires.

Cette réunion repose sur les
bases de l'Alliance évangélique et
tous les chrétiens y sont cordiale-
ment invités.

On chantera les chants évangé-
liques.

590 L LE COMITÉ

1 AVIS MÉDICAUX
Charles NICATI

Médecin - Dentiste

ABSENT
jusqu'au 25 août
JEANNERET père

chirurgien -den tiste
TERREAUX ï

ne s'absentera pas avant le 1er

septembre.
Consultations tous les jours de.9

, à 12 h. et de 2 à 5 heures.

M. HEURT CLERC
médecin-dentiste

Consultations de 10 h. à midi
et de 3 à 5 heures sauf le
jeudi. c.o

Rue du Bass/n 74

Rhumatisme articulaire, maladie de la peau
Je vous remercie bien vivement de votre traitement par corres-

pondance , grâce auquel jo suis tout à fait débarrassé du rhuma-
tisme articnlaire avec violentes douleurs, maladie dé
la pean, démangeaisons snr le corps entier. Comme gage
cie la reconnaissance que jo vous garde, je vous autorise volontiers à
publier lo présont certificat. Abraham Gehring, cordier. Sign.
légalisée : J. Keller, président du conseil de paroisse. Bnehberg
près Rafz (canton de Schaffhouse), le 46 septembre 1909.

Adresse : Clinique « Vibron » , à Wienacht près Rorschach.

Promesse de mariage
Pierre Jeannet , pasteur , Neuchâtelois , et

Madeleine Convert , sans nrofessiou, Neuchâte-
loise, tous deux à Neuchàtel.

Mariages célébrés
23. Alfred Christinat , aide monteur , Vaudois ,

ot Marie-Justino Buhlor , blanchisseuse, Argo-
vienne.

23. Wilhelm Bolm, ferblantier , Wurtember-
geois , ot EUse-Lina Wolleb née Haldimann ,
couturière , Argovienne.

Naissances -
23. Marthe-Antoinette, à Albert Lozeron , vi-

ticulteur , et à Jeanne-Marthe née Burdet.
23. Suzanne-Marguerite , à Gustave Girard ,

commis de banque , et à Elisabeth née Jequier.
Décès

22. Marie-Caroline née Schreier , sans profes-
sion , veuve de Jean Sehmid , Neuchâteloise ,
aée le 6 octobre lîMO.

EÎAT-CIVIL DE IWffiEL

Tir fédéral. — Lundi matin, le temps
est superbe. Le staud est aussi animé que
dimanche ; très rares sont les cibles inoccu-
pées.

M. J. Vautier, de Grandson, a été proclamé
mailre-tireur au pistolet. C'est le quatrième
maitre-lireur de cette arme. 11 a fait 811
points , soit le même résultat que lo tireur
Staeheli, de Saint-Gall, qui était premier jus-
qu 'ici.

M. Ernest Naef , de Genève , a été également
proclamé maitre-tireur avec 77 cartons.

Le matin sont arrivés les tireurs de Zoug
et de Biile et l'on attendait encore ceux de
Schaffhouse et de Thurgovie.

Le discours du comte d'Aunay
au tir fédéral. — On écrit de Berne au
«Journal des Débats» :

On parle beaucoup ici, dans les cercles poli-
tiques, du discours prononcé, à Berne, le
21 juillet, de l'estrade du tir fédéral , p ar le
comte d'Aunay, ambassadeur de France et
doyen du corps diplomatique. C'est en celte

dernière qualité que M. d'Aunay a pris la
parole au nom de ses collègues. Il a fait des
institutions suisses un éloge bien naturel en
pareille circonstance et qui ne pouvai t re-
cueillir que l'approbation générale. Mais il a
cru devoir porter, sur un certain nombre de
questions politiques et sociales, des appré-
ciations personnelles qui détonaient un peu
dans la bouche du doj en du corps diplomati-
que. C'est ainsi qu'il a effleuré la représenta-
tion proportionnelle, les assurances ouvrières,
la stabilité gouvernementale et le socialisme.
Il a pris la défense de l'opération du rachat
dès chemins de fer suisses pat la Confédéra-
tion avec la même ardeur que s'il s'était agi
du rachat de l'Ouest français.

Il a rappelé avec une satisfaction évidente
la convention des voies d'accès au Simplon, à
laquelle il avait apposé sa signature. Enfin, il
a parlé des voies de communications et des
relations générales entre la France et la
Suisse, ainsi que du prochain voyage du pré-
sident Fallières, à Berne, en termes qui eus-
sent été tout à fait à leur place dans une
cérémonie franco-suisse, mais qui l'étaient
certainement moins dans une'fête où l'ambas-
sadeur de France parlait au nom de tous ses
colUègues.

L'affaire n'aurait pas eu d'autre importance
si l'on en avai t seulement glosé autour des
tables de la cantine du tir fédéral. Mais il y
avait là des correspondants de la presse étran-
gère qui n 'ont pas manqué de communi quer
leur impression à leurs j ournaux. On signale
déj à, à ce sujet, un article de la « Gazette
populaire de Cologne».

BERNE. — Dans la nuit de samedi à di-
manche, une explosion, due à la malveillance,
a causé de sérieux dommages à la maison
d'école de Grandfontaine , district de Porrcn-
truy ; 25 fenêtres ont volé en éclats et les
murs sont lézardés en plus d'un endroit. L'at-
tentat a été commis au moyen d'une de. ces
cartouches de dynamite qu 'on emploie pour
la pêche. On n'a aucun indice sur l'auteur de
celte tentative criminelle.

\ \ SUISSE Le comité de la société cantonale neuchâ-
teloise de tir a adressé aux sections la circu-
laire suivante:

Chers sociétaires,
Ainsi que vous l'avez appris par les j our-

naux, la journée neuchâteloise au tir fédéral
de Berne a été fixée au mercredi 27 juillet.
La bannière cantonale sera accompagnée par
la musique des Armes-lîéunies , de La Chaux-
de-Fonds, qui fonctionnera comme musique
de fête ce j our-là.

A cette occasion, «la Directe » nous a offert
d'organiser un train spécial partant de Neu-
cbâtel à 8 h. 50, soit après l'arrivée du deu-
xième train des Montagnes, et arrivant à
Berne à 9 h. 45. Nous avons accepté cette
proposition , et prions en conséquence les
tireurs et accompagnateurs de la bannière
cantonale de bien vouloir utiliser la corres-
pondance indiquée ci-dessus.

A l'arrivée à Berne, formation du cortège
et départ pour la place où aura lieu la remise
de la bannière. Le cortège sera ensuite licen-
cié; rendez-vous est donné aux Neuchâtelois,
à midi , à la cantine, où dea tables en nombre

suffisant leur seront réservées. En cas d»
mauvais temps, la réception de la bannière
aura lieu à la cantine, à 11 heures du matin.

Nous vous invitons chaleureusement & venir
nombreux accompagner notre bannière can-
tonale le 27 juill et à Berne.

Dans cette attente, nous vous présentons,
chers sociétaires, nos sincères et patriotiques
salutations.

Au nom du comité de la société cantonale;
de tir:

Le secrétaire, Le président,
Eugène BERGER. Ariste ROBERT.

AUX TIREURS NEUCHÂTELOIS I

Les en/ ants de Madame _ \
Marie L'EPLATTENIER, à |i
Saint-Biaise et à Peseux, ïi
expriment leur très vive re- Ifl
connaissance à toutes les H
personnes qui leur ont donné H
de si nombreuses marques wi
de symp athie dans ces jours R|de deuil et d'épreuve. S


